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SAUMUR, 19 JANVIER 

NOUVELLES NOTES 
Sur II. le Président de la République 

Le nouveau Président de la République est 
un choix démocratique, si l'on veut considérer 
combien il y a loin du petit tanneur de jadis, 
au premier magistral de la République d'au-
jourd'hui. 

Son père était un modeste ouvrier des Bati-
gnolles qui ne rêvait pas d'autre horizon pour 
son (ils que la tannerie ; il en avait fait un tan-
neur. Le jeune homme apprenait dans cet état 
en Touraine à gagner sa vie. Mais ses goûts 
étaient si loin de son labeur qu'il finit par se 
démettre et chercher un autre emploi. 

Il le trouva au Havre, chez un négociant de 
cette ville, modeste commis appelé à rendre 
même des services manuels. Il avait de la bonne 
volonté et de l'intelligence, il ne resta pas 
longtemps dans des occupations trop secon-
daires. 

flous avons dit ses services militaires, ses 
opinions républicaines, sa révocation des fonc-
tions d'adjoint du Havre par M. de Broglie. Il 
délaissa la politique pour la profession de 
peanssier qu'il exerce encore aujourd'hui. M. 
Faure n'est pas du tout armateur comme on 
l'a prétendu. 

On connaît ses travaux à la Chambre et ses 
opinions libre-échangistes qui faisaient dire hier 
à la République Française : 

« La candidature de M. Félix Faure a été 
surtout mise en avant et soutenue par les 
libre-échangistes qui la considéreraient comme 
une immense -, victoire et une condamnation 
éclatante du protectionnisme. » 

Donc, gare à M. Mélin.e ! 
Dans la vie privée, il n'est homme plus sim-

ple et plus ouvert que M. Faure ; les brillantes 
situations qu'il occupa ne lui donnèrent au-
cune morgue, jamais. Il fut empresse, ser-
viable, bienveillant, très attaché à sa circons-
cription électorale, où, en les moindres cir-
constances, il se rendait. 

Son existence est on ne peut plus familiale. 
Il se partage entre sa femme et sa fille. Il était 
bel homme jadis, M. Félix Faure. C'était un 
beau blond, comme on disait au Havre. Depuis 
il a neigé sur ses cheveux et sa barbe, 
mais le blanc ne lui messied point et il fait 
tout à fait bonne figure avec sa rude mous-
tache gauloise, trapu, carré, de belle pres-
tance, de haute taille. 

Le matin au Bois, invariablement, on ren-
contre M. Félix Faure qui fait sa prome-
nade quotidienne. Elle constitue, avec sa 
leçon d'escrime, le secret des exercices phy-
siques qui lui donnent une si remarquable 
Tjrdeur. 

Il y faut joindre encore la régularité de son 
existence. .M. Félix Faure, levé à 5 heures, 
donne audience de .7 à 9 heures et demie chez 
lui, rue de Madrid, quand il n'est pas mi-
nistre ; il va au Bois, revient déjeuner, va à la 
Chambre, après la séance prend sa leçon d'es-
crime, revient chez lui pour le repas du soir et 
reste volontiers !es pieds sur les chenets. 

Il n'est point très curieux des lettres et des 
beaux-arts, et n'accorde au théâtre qu'une mé-

diocre attention. Cependant, il fréquente assez 
aux théâtres de comédie sérieuse : il fut un fi-
dèle du Gymnase et même, dit-on, un de ses 
petits actionnaires. Ses travaux sont toujours 
d'ordre économique. 

Tel est l'homme que le Congrès a choisi : 
enfant du peuple, fils de son labeur au début 
de sa vie si pénible, homme public dévoué et 
intégre, depuis treize ans occupant de hautes 
charges dans la République et n'ayant toujours 
qu'une fortune plus que médiocre, homme 
d'ordre et de famille, soucieux de sa tâche et 
profondément sympathique. 

M1Ue Félix Faure est une femme très intelli-
gente, d'un esprit très fin, très délicat, avec 
une pointe d'humour. Elle n'aime pas par 
goût la représentation ; elle préfère son coin 
de feu aux galas, mais elle reçoit avec une 
bonne grâce parfaite et en grande dame. Les 
officiers de la marine qui fréquentaient les 
salons de la rue Royale avaient été entière-
ment séduits par son humeur agréable et le. 
charme de son accueil. 

Tous les étés, M. Félix Faure passe la saison ■ 
au Havre, avec sa famille. Etonne peut pas se 
faire une idée de sa popularité dans toute la 
Seine-Inférieure et dans les ports en particu-
lier : tout le monde, matelots, ouvriers, doua-
niers, a son nom sur les lèvres, et quand il 
est parmi eux, c'est une- fête. M. Félix Faure 
par-cil M. Félix Faure par-làI Voilà qui pro-
met pour la popularité à venir. 

Ses ennemis — il en a déjà sans avoir rien 
fait — lui reprochent de manquer de prestige, 
comme feu Bourbeau ; mais la fonction est de 
celles qui en donnent. Pour la popularité ces1' 
une autre affaire. Elle ne se conquiert pas en 
un jour ; mais il serait d'une vanité bien im-
patiente de la vouloir complète en six mois I 

L'enlrevue avec M. Perier 
M. Casimir-Perier avait envoyé toute sa mai-

son militaire au-devant le M. Faure. 
Dés que le nouveau Président fut arrivé, il 

gravit le perron de l'Elysée entre une double 
haie d'officiers, qui le saluèrent militairement. 
M. Casimir-Perier vint recevoir M. Faure jus-
qu'à l'entrée du gran I salon. Il félicita chau-
dement son successeur, puis tout le monde, y 
compris les ministres, s'écarta, et le Président 
d'hier causa quelques minutes avec le Prési-
sidenl d'aujourd'hui. 

L'entrevue fut de courte durée. 

Retour au ministère de la marine 
Quand M. Faure descendit de son landau, 

.il se produisit une scène de famille touchante. 
Mme Faure et ses deux filles descendirent tou-
tes trois embrasser chaleureusement le nouvel 
élu de l'Assemblée, nationale, qui eut peine à 
cacher son émotion, et qui serra avec effusion 
toutes les mains qui se tendaient vers lui. 

Up petit groupe d'enfants — les enfants des 
employés qui habitent le ministère —atten-
daient au pied de l'escalier, et offrirent à M. 

Félix Faure un gros bouquet, qu'on eut à 
peine le temps d'aller chercher. 

Le Président embrassa les enfants, déclara 
que rien ne pouvait le toucher davantage que 
cette manifestation, et rentra cheziui. 

Chez les ambassadeurs 
Après l'élection du nouveau Président de la 

République, on tenait à noter les impressions 

des représentants des nations étrangères. Tous 
sont contents. 

Faut-il le dire? On avait tellement peur de 
voir arriver les radicaux avec leur candidat, 
M. Brisson, que tout autre des concurrents 
aurait été le bienvenu. 

La nomination de M. Félix Faure a donc été 
saluée avec joie, comme l'avait été celle de M. 

Casimir-Perier. On lui reconnaît le même esprit 
de modération, de sagesse, un tact parfait et, 
de plus, l'absence de nervosité, qualité essen-
tielle chez un homme d'Etat. 

On sait, en outre, qu'il est libre-échangiste, 
et que, sans livrer combat au protectionnisme, 
il pourrait, le cas échéant, faire prévaloir ses 
idées pour en amoindrir l'extrême rigueur. 

Un des ambassadeurs a dit : « Nous nous 
réjouissons de voir que la suprême magistra-
ture de l'Etat soit confiée à M. Félix Faure. 
Avec lui on saura où l'on va; avec M. Brisson, 
la France et l'Europe faisaient un saut dans 
l'inconnu. Nous estimons personnellement M. 
Brisson, mais nous nous méfions d'un grand 
nombre de ses amis de la dernière heure. L'Eu-
rope veut la paix et la France nous en donne 
une nouvélle garantie par la nomination du 
nouveau Président de la République. Il n'y a 
rien de changé et nous souhaitons à M. Félix 
Faure d'accomplir son septennat en faisant 
triompher la cause de l'ordre, de la justice et 
de la paix. » 

Celle opinion résume celle des autres mem-
bres du corps diplomatique. 

Opinion d'uu cocher 
— Eh bien I demandait un journaliste à son 

cocher, que pensez-vous de l'élection de M. 

Félix Faure à la Présidence de la République? 
— C'est un bon garçon, répondit le cocher 

très sérieusement, et puis très débrouillard; 
il nous faut aujourd'hui des hommes débrouil-
lards ; je l'ai conduit souvent dans ma voiture, 
il n'est pas fier du tout. 

Le cocher, Havrais d'origine, très au courant 
des revendications locales, ajouta d'un ton 
goguenard : « Et puis, ce que les Rouennais 
vont faire une sale tête I » (sic). 

On sait, en effet, que Le Havre et Rouen 
sont deux villes rivales qui ne laissent guère 
passer l'occasion de se faire mutuellement 
quelque niche quand l'occasion se présente, de 
telle façon que ce qui arrive d'heureux au 
Havre est toujours de nature à contrister Rouen. 

INFORMATIONS 
LE VOTE 

Nous rétablissons, d'après le Journal offi-
ciel{ les chiffres du vote ayant conféré la 
présidence à M. Félix Faure : 
MSt; Félix Faure. 430 voix. 

Henri Brisson.. 361 — 
Voix diverses 9 

(M. de Baudry d'Asson a déposé un bulletin 
blanc.) 

An total : 800 suffrages exprimés. 
39 membres du Congrès n'ont pas pris part 

au vote, parmi lesquels 5 congressistes de la 
Droite: MM. d'Aillières, de Béjarry, le mar-
quis de La Rochejacquelein, de La Sicolière et 
Villiers. 

29 se sont excusés. 
A ces G8 abstentions, il faut joindre celles 

d'un certain nombre de sénateurs et députés, 
absents de Paris, qui n'ont pas été prévenus à 
temps de la convocation du Congrès, soit pour ■ 
se rendre à Versailles, soit pour s'excuser, et 
celles de MM. Gérault-Richard et Mirman re-
tenus, l'un en prison, l'autre au régiment. 

La prochaine séance 
Dans sa séance de mercredi, la Chambre a 

remis à son président le soin de la convoquer. 
En conséquence, MM. les députés seront con-
voqués à domicile. La date sera fixée ultérieu-
rement. 

A la recherche d'un ministère 
Les amis de M. Léon Bourgeois se remuent 

fort pour que ce député soit chargé de consti-
tuer le premier cabinet. 

Dons de joyeux avènement 
M. Félix Faure a fait remettre une gratifica-

tion de 500 francs aux employés du train 
qui l'a ramené de Versailles. Il a également 
fait remettre 20,000 francs pour les pauvres 
de Paris. 

Il a, en outre, chargé M. Ch. Dupuy de re-
mettre : 

500 francs à chacun des Bureaux de bien-
faisance de chacun des cinq ports militaires ; 

200 francs aux Bureau* de bienfaisance des 
communes de Guerigny, Rue et Indret, siège 
des établissements de la marine ; 

200 francs aux Rureaux de bienfaisance des 
communes de Saint-Romain et de Montivilliers; 

1,500 francs au Bureau de bienfaisance du 
Havre. 

Protestations socialistes 
A la maison du Peuple où un meeting de 

protestation devait avoir lieu contre M. Casi-
mir-Perier, on a protesté contre M. Félix Faure. 

«—Votre cri était: « A bas Casimir-Perier ! » 
dit le citoyen Besse, récemment libéré du ser-
vice militaire. Il sera désormais : « A bas Félix 
Faure I » 

Voici, d'ailleurs, l'ordre du jour: 
« Les citoyens réunis le 47 janvier à la 

Maison du Peuple constatent une fois de plus 
l'impuissance du Parlement à réaliser les vœux 
de la population ouvrière parisienne, et lèvent 
la séance au cri de : « Vive la République so-
ciale I 

La candidature du général Mercier 
Une des curiosités de la journée de jeudi a 

été un placard bizarre, que vendaient les ca-
melots et qui recommandait la candidature du 
général Mercier. 

Le voyage de M. Casimir-Perier 
•On annonce que M. Perier va quitter Paris 

pour un voyage en Europe. 
Débâcle socialiste 

Le docteur Defontaine, député du Nord, 
vient d'adresser au questeur du groupe socia-
liste de la Chambre la lettre suivante : 

« Mes chers collègues, 
» J'apprends que la réunion du groupe so-

cialiste de lundi a décidé que ceux de ses 
membres qui n'acceptaient pas de laisser au 
bureau le droit de disposer de leur signature 
pouvaient se retirer. 

» Jusqu'à aujourd'hui j'ai toujours volon-
tiers adhéré aux manifestes du groupe. Mais mes 
électeurs, en affirmant leurs votes sur un pro-
gramme net et précis, ne m'ont pas laissé la li-
berté de m'engager sans droit de contrôle. 

» Dans ces conditions, je me trouve obligé 
de vous adresser ma démission. « 

» Veuillez agréer, etc. 
» Docteur DEFONTAINE, 

» Député du Nord. » 



M. Basly, dépulé. imilanl M. Djf.mtaine, 
vient de donner sa démission de membres du 
groupe socialiste. 

Voici le texle de sa lettre : 
« 17 janvier 1895. 

» Mes chers collègues, 
» Ne pouvant m'incliner devant la décision 

du groupe socialiste qui tend aie laisser dis-
poser de la signature de ses membres sans 
consultation préalable, j'ai le regret de vous 
adresser ma démission. 

» Recevez, etc. 
» BASLY, 

» Député du Pas-de-Calais. » 

M. Antide Buyer, lui aussi, vient île donner 
sa démission du groupe socialiste. Voici en 
quels termes il a expliqué ses motifs à un 
journal du soir : 

« Il y a trois jours, à mon arrivée au groupe 
socialiste, je fis remarquera mes collègues les 
inconvénients que présentait leur façon de dis-
poser, sans les prévenir, de la signature des 
membres du groupe. 

» Je citai, à l'appui de mon observation, les 
ras de MM. Mirman et Chassaing. L'un des 
députés présents me répondit brutalement qu'ils 
avaient décidé qu'il en serait ainsi envers et 
contre tous. Piqué, d'autant plus que je suis 
l'adversaire acharné des campagnes de gros-
sièretés et d'injure*, je leur offris ma démis-
sion. » 

Les grèves de Roanne 
Un arrêté du mimstre de la guerre décide 

que « à l'occasion des rassemblements de 
troupes qui ont eu lieu dans la commune de 
Roanne, le droit de réquisition sera exercé 
pour le logement, le couchage, la substance 
et lés transports de ces troupes, depuis le 15 
janvier jusqu'à la date qui sera ultérieurement 
indiquée pour la rentrée de ces troupes dans 
leurs garnisons ». 

L'avancement des officiers 
Voici l'avancement des officiers encore bou-

leversé, et par voie de décret, ce qui fait 
craindre que dans un délai plus ou moins 
court, d'autres changements ne soient apportés 
au nouveau régime dont le général Mercier a 
pris l'initiative. 

Dorénavant donc, il ne sera plus exigé d'autre 
ancienneté de grade que le minimum légal 
pour figurer sur les tabbaux de proposition 
au choix, et les inscriptions sur ces tableaux 
se feront, non d'après l'ancienneté des candi-
dats classés, mais d'après l'ordre de préférence. 

Le képi « Saumur » 
Une importante réforme dans les postes et 

télégraphes. 
On va remplacer le képi des facteurs par un 

autre de forme dite «Saumur», s'adaplant 
mieux à la tête et protégeant mieux les organes 
visuels. 

Cette coiffure est pourvue de deux ventouses 
pour le renouvellement de l'air. 

11 paraît que cela aura une grande influence 
sur l'amélioration du service... 

S'il en est ainsi, on devrait bien vile donner 
des « Saumur » âux téléphcfnîsTes de Paris. Il 
y a urgence ! 

Nostalgie 
On sait combien il est difficile d'acclimater 

les Grêlons hors de leur pays; le 102e d'infan-
terie, en garnison à Commercy, vient d'en don-
ner une preuve nouvelle. 

Ce régime l a reçu 800 jeunes si.ldats ori-
ginaires du Morbihan et du Finistère. A huit 
jours d'intervalle,, deux d'entre e ;x, puisses 
par la nostalgie, se sont pendus. 

L'expédition de Madagascar 
Le généial Melzinger, commandant une des 

brigades du corps expé lilionnaire, partira de 
Toulon le 25 sur le transport le SkamrocTi, 
afin de prendre le commandement des troupes 
d'avanl-garde à Madagascar. 

Un bataillon de tirailleurs algériens prendra 
passage sur ce bâtiment. 

Uii steamer affrété suivra de près le Sham-
rock; ce navire transportera un apponteinenl 
en 1er destiné à faciliter les opérations de 
chargement et de déchargement à .Ylajnnga. 

Assassinat d'un procureur général 
italien 

Milan. 17 janvier. — Celle après-midi, à I 
heure 30, M. Celli, procureur général près la 
cour d'appel de Milan, a été assassiné dans 
son cabinet j>ar un individu qui, s'étant pré-
senté sous un nom d'emprunt, avait demandé 
à lui parler. 

M. Celli, frappé à la gorge, a eu l'artère ca-
rotide coupée, el il a succombé au b ml de 
quelques instants. 

L'assassin a été aussitôt arrêté. Il a déclaré 
se nommer Attilius Bellochio et a pris l'atti-
tude d'un fou, ne répondant pas aux questions 
qui lui étaient posées. 

L'enquête ouverte aussitôt a fait découvrir 
que l'assassin ne nommait réellement Antoine 
Roalini. 

Depuis 1873, il a passé dix-huit années en 
piisou pour quatorze condamnations. Tl venait 
de terminer, le 8 janvier, sa dernière condam-
nation à quatre ans de réclusion pour vol. 

Suicide de l'auteur dramatique Raoul Toehé 

On lit dans le Jour : 
« M. Rauul Toché, l'auteur dramatique bien 

connu, s'est suicidé hier, dans une propriété 
qu'il possède dans la baulieue. 

» M. Raoul Toché avait écrit en collabora-
lion avec M. Ernest Blum de nombreuses 
pièces de théâtre qui ont obtenu auprès du 
public parisien un certain succès, notamment 
le Parfum el la Maison Tamponin, joués au 
Vaudeville, et, en dernier lieu, Madame Satan 
el la Rieuse, représentées aux Variétés. 

» M. Raoul Toché collaborait en outre à 
plusieurs journaux parviens. 

» Il était chevalier de la Légion d'honneur 
depuis le mois de juillet dernier. » 

On attribue ce suicide à des chagrins do-
mestiques. 

BULLETIN FINANCIER 
18 janvier 1895. 

Nous avons appelé assez souvent ces temps-
ci l'attention sur les dangers que fait courir à 
l'universalité des marchés européens, l'exces-
sive spéculation qui depuis quelques mois 
agite le marché de Vienne. 

Il semble que sur ce marché les souvenirs de 
l'effroyable krach auquel il donna lieu en 1873 
n'existent plus. 

Cependant des signes avant-coureurs d'un 
désastre identique se manifestent à Vienne tt 
cela a été aujourd'hui une des principales 
causes de la l'aib'.esse générale des marchés 
d'Europe, faiblesse contre laquelle notre mar-
ché que les derniers incidents ont rendu natu-
rellement plus sensible, n'a pu éviter. 

Dernier cours du 3 0/0,102 Ooaprès 102.30. 
A part cet incident, on reste assez bien im-

pressionné de l'élection présidentielle, mais la 
composition du prochain Cabinet resl) enve-
loppée d'une incertitude dont le marché atten 1 
la dissipation avant de s'orienter à nouveau. 

Les fonds internationaux sont naturellement 
assez éprouvés. L'Extérieure reste à 73 9/16. 
Ou parle cependant de la conclusion prochaine 
de l'emprunt qui se ferait moitié en rente Ex-
térieure et moitié en rente Intérieure. 

DE LAVIGERIE, 
22, place Vendôme, Paris. 

OHROMIQDE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Bulletin Météorologique du 19 Janvier 

Observations de M. DAVY, opticien, place de 
la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètre. Thermomètre. 
Hier soir, à 5 h. au-dessus 0° 
Ce matin, à 8 h. au-dessus 3" 
Midi, 757 ">/m au-dessus 8° 
Hausse, » m/m 
Baisse, 2 m/m 

•Température minima de la nuit au-dessus 1 ° 

Tirage au sorl. — Classe 1894 
Le tirage au sort des jeunes gens de la classe 

i894 commencera, daus l'arrondissement de 
Saumur, lundi prochain 21 jmvier, à 9 heures, 
pour les conscrits du cant m de D mé-la-Fon-
taine, el le même jour, à 2 heures, pour ceux 
du canton de Vihiers. 

A Saumur, pour les communes du caaton 
Nord Ouest, samedi 26, à 1 heure. 

Pour les autres caul >ns, rapp Ions les jours 
et heures de tirage: 

Saumur (Sud), mardi 29, à I heure. 
Gennes, mercredi :10, à 2 heures 1/4. 
Saumur (N.-E.), samedi 2 février, à I heure. 
Monlreuil Bellay, lundi 4 février, à 2 h. 1/2. 

De Saumur à Paris 
Plusieurs commerçants, et d'autres person-

nes habitant Saumur, avaient prié M. de 
Grandmaison de voir s'il n'y avait pas moyen 
de prolonger jusqu'à Saumur le train parlant 
le matin à 4 h. 50 de Langeais sur Paris. 
Ce train serait parti de Saumur vers. 4 heures 
et eut été commode pour les personnes appe-
lées par leurs affaires à passer une journée à 
Paris. 

Vt ici la réponse adressée à noire dépulé 
par le Directeur de la Compagnie d'Orléans : 

« Monsieur le Député, 
» Vous avez bien voulu m'éerire le 22 no-

vembre dernier pour me d ;mander de | rolon-
ger jusqu'à Saumur le train qui pari 'le Lan-
geais à 4 h 50' du malin afin de permettre aux 
habitants de Saumur d'arriver à Paris dans 
la matinée. 

» J'ai l'honneur de vous faire observer, 
Monsieur le Député, que pour correspondre à 
Langeais avec le train qui part de cette gare 
à 4 h. 50', le nouveau train que vous deman-
dez devrait partir de Saumur vers 3 h. 1/2 du 
malin. Or, les habitants de Saumur ont déjà 
à leur disposition le train qui parla 2 h. 28' 
malin et qui leur permet d'arriver à Paris à 
7 h. 26' du malin. Par le train que vous pro-
posez, ils arriveraient à Taris à 10 h. 39, et 
ne partiraient de Saumur qu'une heure plus 
tard. Nous ne pensons pas, Monsieur le Dé-
puté, qu'un si faible avantage soit de nature à 
justifier la dépense qu'entraînerait la création 
d'un nouveau train entre Saumur et Langeais. 
Ce train, en raison de l'heure de son passage 
aux diverses stations, ne pourrait-être en effet 
d'une utilité générale pour le public. 

» En conséquence, je regrette, Monsieur le 
Dépulé, de ne pouvoir donner satisfaction à la 
demande que vous m'avez fait l'honneur de 
m'adresser. 

» Agréez, etc. » 
/V. de la R. — L'idée était bonne el sera 

reprise en lemps et lieu. 

SA.XJJVCUFI 

E.es pillards «le Saumur 

Voici le menu des soustractions de la bande : 
15 janvier, poulet volé chez M. Clérambean 

fils ; — 17 janvier, 2 poulets soustraits chez 
M. Baillier ; — 18, un canard sauvage dérobé 
chez M. Cléramb-au; messieurs les voleurs 
avaient trouvé le poulet de leur gont. 

Divers: trois autres poulets, un pâté de foie, 
un foulard, trois kilos de bifteck de cheval, 
deax jupons, une paire Je b mines. 

Les auteurs de ces chapardages sont connus 
et leur chef e.-t sous clé. 

Aidé pardes voisins, M. Clérambean arrêtait, 
hier soir, rue Dacier, après la cueillette du 
canard sauvage à son étal, le principal c mpa-
ble, Jean-Baptiste Berthet, dit Baptiste, dit le 
Petit Lyonnais (bien que né au Mans), âgé de 
20 ans, profession vague. 

C'est Baptiste qui écrémait les étalage, pen-
dant que faisaient le guet un aubergiste de la 
rue i'e la Visitation—bien connu delà police et 
chez lequel on mangeait, le soir du 15 jan-
vier, en société, la volaille subtilisée chez M. 
Clérambean — plus un sieur C..., pensionnaire 
de l'auberge. 

L'ami Baptiste, écroué au violon hier, inter-
rogé ce matin par M. le commissaire de police, 
fit les aveux nécessaires, et on le co duisit aus-
sitôt à la prison de Fenet. 

Pour ses complices, l'enquête se poursuit. 

Église de Notre-Dame de \antilly 

MESSE EN MUSIQUE 

Dimanche 20 janvier, à midi 
Programme des morceaux qui seront exé-

cutés : 
1. Rêverie, violon et orgue (Vieuxtemps). 
2. Pater de la France, chanté avec accom-

pagnement d'orgue (Biipè-). 
3. Prélude pour grand orgue (.1. S. Bach). 
4. Andante en fa majeur, vj loncelle el 

orgue (Saint-Saëns). 
5. Ave, Maria, chanté avec accompagne-

ment d'orgue (Cherubini). 
6. Trio en ré majeur, violon, violoncelle el 

orgne (Rossini). 
Une quête sera faite pour la restaurttion déjà 

commencée de l'Eglise. 

RECTIFICATION 

M. Mondoux, nouveau chevalier du Méiite 
agricole, mus prie de déclarer qa \ contraire-
ment à l:ï n »t3 pirjjdms YO'JrM, ce n'est 
pas depuis 32 ans, mais depuis 20 ans qu'il 
s'occupe de reconstitution le vignobles. 

Ces Expositions d'tnjfers et «le 
Bordeaux 

Nos lecteurs savent que des Expositions 
auront lieu celle année à Angers et à Bor-
deaux. 

Nous invitons les Syn licals agricoles à par-
ticiper à ces Exp .s'tions, et les propr iétaires 
ne faisant pas partie de Syndicats à se syn ti-
quer entre eux en syn beats d'exposants. 

Mmc Hading à Saumur 
Très prochainement, nous aurons la bonne 

fortune cl applaudir une des plus char,riantes 
pensionnaires de la Comédie-Française, M'"e 
Hading. 

La fine comédienne dont le grand talent 
égale la rare beauté el l'élégance jouera, en-
tourée d'une .troupe de premier ordre, {'Aven-
turière, qu'elle umld'in'erpréler à la Comédie-
Française, el la Visite de Noces, la spirituelle 
comédie d'Alexandre Dumas fils. 

Inutile d'insister sur le grand succès qu'ob-
tiendra Mrac Jane Hading à Saumur. 

COUR D'APPEL D'ANGEBS 

Audience du il janvier 

Marcel Heuzé, âgé de 18 ans, a été con-
damné par le Tribunal correctionnel de Sau-
mur à six mois de prison, pour abus de con-
fiance. 

Heuzé fait appel de ce jugement. 
La Cour, après délibération, confirme le ju-

gement rendu. 

GBÉZILLÉ 
t oi d'environ l«© li anes 

Dans la nuit du 14 au l6,Mme Girault, femme 
de l'honorable buraliste de Grézillé, entendit 
du bruit dans un des couloirs du logis aboutis-
sant à la cour. M. Girault se leva et, rendu 
dans la pièce où est déposé son tabac, il cons-
tata qu'on avait fo:cé le tiroir du comptoir et 
soustrait cent francs en argent, deux porte-
monnaie et une certaine quantité de paquets de 
tabac. Le voleur inconnu avait escaladé un 
mur de clôture et pénétré dans la maison par 
un couloir simplement fermé au loquet. 

En examinant le te.rain aux environs du 
mur, M. Girault trouva, dans un champ voi-
sin, un sac conlenant cinq litres de haricots, 
dix morceaux de larJ, un pot de beurre, un 
petit baril et une paire d'espadrilles neuves, 
tous objets dérobés — on le sut le lendemain 
dés les premières enquêtes — à MM. Blain et 
Richaume, de Chemellier, auxquels ils furent 
restitués. 

M. Girault estime à cent vingt francs le mon-
tant du vol dont il est victime. 

GENNES 
Vol de trois stères et demi de bols 

Dans le bois des Forgesses, sis commune de 
Gennes et appartenant à M. Baudriller, pro-
priétaire, ont été récemment dérobés trois 
stères et demi de sapin. On n'a aucun soupçon 
et il est même impossible de fixer la date de la 
soustraction, M. Baudriller ne visitant 
rarement son bois. 

que 

C onférence au Vaudelnay 

M. l'abbé Secrelain fera, demain dimaneh \ 
au Vaudelnay, à l'occasion de la fête syndicale 
des agriculteurs de la paroisse el des environ « 
une conférence dont voici le sujet : 

L'observation du précepte de la sanctifica-
lion du dimanche, source du respect des en-
fants à l'égard des parents. 

Le même jour, à la réunion du soir, M. Se-
crelain prendra également la parole sur un 
sujet d'actualité économique et sociale. 



M. Félix Faure eu Touraine 
Du Messager d'Indre-et-Loire : 
« Nos lecteurs ignorent-ils que le nouveau 

Président de la République a de nombreuses 
attaches en Touraine? C'est, en effet, en Indre-
et-Loire que M. Félix Faure fit ses premières 
armes comme... apprenti tanneur, dans la 
très importante el honorable maison Dumée, à 
Amboise. Il y resta deux ans environ, puis se 
rendit au Havre où, après quelques années, il 
fit l'acquisition d'une maison de commerce, 
devenue aujourd'hui la première de toutes, 
dans notre port marchand. 

» Le nouveau Président de la République 
épousa M'le Belluot, nièce de M. Guinot, sénateur 
et maire d'Amboise. M. Félix Faure a gardé 
avec ses parents et ses anciens amis d'affec-
tueuses relations. Son industrie l'amenait sou-
vent à Châteaurenault où il est, ainsi qu'à 
Tours, personnellement, fort connu. » 

TOURS 
Arrestation d'un chiffonnier 

La police de Tours a arrêté, en vertu 
d'un mandat de M. le juge d'instruction de 
Saumur, le nommé Fister Emile, âgé de 37 
ans, chiffonnier, inculpé de mendicité et de 
différents vols. 

Cet in lividu, arrivé avant-hier à Tours, était 
de.-cendu chez un logeur de la place Victoire. 

TABLEAU indiquant le prix du quintal de blé 
sur les principaux marchés de France et de 
l'étranger, arrêté à la date du 4 janvier 1895 
(75 kilogrammes par hectolitre de blé). 

COURS ACTUELS 

Paris, 18 fr. 50. 

Lyon, 17 Ir. 25.— Rouen, 17 fr. 65. —Tou-
louse, 18 fr. 15. — Nancy, 17 fr. 75. — 
Chartres, 17 fr. — Dijon, 17 fr. 75. — 
Bergues, 18 fr. 70. 

Berlin, 16 fr. 90. — Vienne, 14 fr. 25. — 
Londres, 12 fr. 70. — Bruxelles, 12 fr. 65.— 
New-York, 11 fr. 35. — Chicago, 10 fr. 30. 

Nos marchés 
Voici quels ont élé, pendant la semaine qui 

vient de s'écouler, les prix du blé, de l'orge et 
de l'avoine sur les principaux marchés du 
Maine-et-Loire et de la région tout entière : 

Angers, blé, les 100 kil., 18 fr. »à 18 25; 
orge, les 100 kil., 12 » à 12 50 ; avoine, les 
100 kil., 16 ». — Saumur, 18 » à 18 25; 
12 50 à 12 75; I6 25à 16 50. — La Roche-
sur-Yon, 18 35 ; 11 » à 16 » ; 17 à 17 50. — 
Nantes, 17 25 à 18 » ; 11 50 à 14 » ; 15 50 à 
15 75. — Poitiers, 16 50 à 17 50 ; orge, 12 » 
à 14 » ; avoine, 13 » à 15 ». — Niort, 17 » ; 
13 50; 15 » à » ». — Tours, 17 » à 17 50; 
12 90 à 18 45 ; 15 » à 16 ». — Bléré, 15 » à 
1625 ; 13 85 à 15 40; 14 » à 15 ». 

Marché de la Villette 
Prix moyen du kilog. de viande pour la semaine 

du 28 décembre au 3 janvier 1895. 
Bœufs, 1 fr. 56. — Veaux, 2 fr. 12. — 

Moutons, 1 fr. 85. — Porcs, 1 fr. 49. 

45 janvier. 
Les arrivages de bœufs n'étaient pas exagé-

rés hier pour un lundi. Les affaires ont été 
très difficiles, et sur la plupart des sortes 
il faut voir une baisse de 10 à 15 francs par 
tête. 

Les bons choletais et parthenais valaient de 
75 à 81 c, el les vendéens de 72 à 78 c. le 
1/2 kilog. net. 

Plus nombreuses qu'il y a huit jours, les 
vaches ont difficilement maintenu leurs prix. 

Voici le nombre des bestiaux amenés par les 
éleveurs de la région : 

Maine-el-Loire : bœufs, 548 ; vaches, 58; 
taureaux, 15. 

Vienne: bœufs, 117; vaches, 32; taureaux, 
46. 

Deux-Sèvres: bœufs, 54; taureaux, 6. 
Vendée : bœufs, 420 ; vaches, 54 ; taureaux, 

10. 

Les arrivages de moulons étaient assez nom-
breux ; les affaires ont été aussi difficiles qu'au 
précédent marché el les prix ont de nouveau 
fléchi de 1 à 2 c. par 1/2 kil. net. 

Le marché était ordinairement garni de 
porcs. Les affaires ont été faciles et la vente 
bonne. Les prix ont progressé de 1 c. par 1/2 
kil. vif, sur la plupart des sortes. 

On cotait les porcs du Maine-el-Loire (223) 
et de la Vendée (233) de 56 à 59 c, ceux des 
Deux-Sèvres (267) de 55 à 58 c, ceux des 

Charentes (34) de 54 à 57 c, ceux de la Vienne 
(80) de 53 à 56 c. 

MN,E Lise Coquillon, chevalier d'académie, 
femme de lettres, lauréate dans plusieurs con-
cours, a envoyé à M. de Grandmaison le sonnet 
suivant au sujet de la mort de M. Jean de 
Grandmaison : • 

Morts pour la France ! 
Oh, pourquoi les pleurer, ces absents qu'on adore, 
Parce que, de la vie, ils n'ont vu que l'Aurore !! 
Et que leur lèvre pure, à ce banquet mortel, 
A goûté le nectar, sans connaître le fiel H 

Il ont cueilli la fleur qu'Avril a fait éclore. 
Ils dorment à l'abri du drapeau tricolore. 
Ils ont eu — les berçant de son rêve immortel, 
La#gloire pour amante. — 0 ! ces bienfaits du ciel 

Ne compensent-ils pas, par leur douce lumière, 
Les longs jours assombris de l'existence amère? 
Oui !... Pourquoi les pleurer, ces jeunes glorieux ? 

Celui que la mort prend à l'heure où la jeunesse 
Lui versait du printemps la coupe enchanteresse, 
N'est-il pas, — entre tous — le favori des dieux ? 

L. C. 

PUB ET NATUREL 
En ces jours écœurants où sévit le chantage, 
Où la fraude s'unit à la contrefaçon, 
N'usez que du Congo, car ce loyal savon 
Est le seul qui soit pur de tout bai alliage. 

Député X., au pirfumeur Victor Vaissier 

BKLLU JtRM\IÈRK 
26-28, Rue d'Orléans, SAUMUR 

Vêlements confectionnés et sur mesure pour 
Hommes et Enfants. 

PRIIBE ARTISTIQUE ET GRATUITE offerte à ses 
Clients par la Belle Jardinière consistant en 
un PORTRAIT peint à l'huile sur panneau 
bois, exéculéd'aprés une photographie modèle 

VARIy TÉ 

LE TR41TEWT DE LV DIPHTÉRIE 
PAR LA SÉRUMTHÉRAPIE 

Derniers résultats. Le devoir du médecin 

Le Dr A. Chaillou, qui a été à l'Institut Pasteur 
le collaborateur du Dr Roux, publie dans la Nou-
velle Revue une étude sur la grande découverte. 
Il a joint à l'historique des recherches l'exposé des 
derniers résultats. C'est le document le plus sûr et 
le plus complet que la presse ait porté sur cet im-
portant sujet. Nous citons ici la conclusion de ce 
travail, que tous auraient profit à connaître en son 
entier. 

Nous avons nous-même, depuis le mois 
d'octobre, pratiqué tous les jours les inocula-
tions à l'hôpital des Enfants-Malades ; mal-
heureusement les con lilions son restées aussi 
mauvaises qu'an commencement de l'année, el 
les quelques chambres d'isolemenlque fait cons-
truire l'Assistance publique ne seront pas prêtes 
avant plusieurs semaines. Nous n'avons donc 
pu pratiquer qu'un isolement très relatif en 
groupant dans un coin de la même salle les an-
gines de même nature; la grande modification 
apportée dans le service a été la substitution 
du tubage du larynx à la trachéotomie. 

Malgré ces conditions si défavorables, sur 
347 enfants reconnus diphtériques à l'examen 
bactériologique, et entrés à l'hôpital des En-
fants-Malades depuis le 1er septembre jusqu'au 
29 décembre de celte année, nous avons eu 
seulement à déplorer la mort de 40 enfants, 
et, sur les 40, 15 sont morts moins de vingt-
quatre heures après leur arrivée, ce qui donne 
une mortalité globale de 11,5 pour 100 et 
une mortalité rectifiée de 1,2 pour 100. Nous 
ferons remarquer en passant que les vingt-
neuf derniers enfants tubés (qui constituent 
une série heureuse, ce dont il faut tenir 
compte) ont donné une mortalité de 20,7 pour 
100 et une mortalité rectifiée de 10,3 pour 
100. Or les meilleures statistiques de trachéo-
tomie donnent encore 45 pour 100 de morts, 
même avec l'emploi du sérum. 

Ces quelques chiffres font déjà prévoir l'in-
contestable supériorité .lu tubage du larynx 
sur la trachéotomie. Nous nous proposons 
d'ailleurs de revenir dans un travail spécial sur 
cel important sujet. 

Les résultats que nous venons d'expos 

peuvent-ils varier beaucoup, el l'avenir nous 
réserve-t-il de cruelles déceptions? Non, cer-
tainement, les conditions d'hospitalisation ne 
peuvent guère êlre plus mauvaises et, de plus, 
notre statistique porte sur les mois de no-
vembre et de décembre, qui comptent parmi 
les plus meurtriers de l'année ; il est très légi-
time d'espérer encore une diminution de la 
mortalité au moyen d'un isolement bien com-
pris. 

Dernièresjouvelles 
Le voyage de M Casimir-Perier 

M. Casimir-Periera l'intention d'aller passer 
quelque temps dans le Midi. 

Sa candidature dans l'Isère 
Le Salut public de Lyon el le Clairon des 

Alpes de Grenoble annoncent qu'un comité est 
en formation pour offrir à M. Casimir-Perier 
la candidature à la prochaine élection législa-
tive qui doit avoir lieu dans la circonscription 
de Saint—Marcellin (Isère), dont le député, M. 
Saint-Romme, a été récemment élu sénateur. 

Le ministère Léon Bourgois 
M. Léon Bourgeois, reçu par M. Félix Faure, 

a accepté, en principe, la mission de former le 
nouveau cabinet. 

Le dépulé de la Marne doit rendre, aujour-
d'hui, après avoir consulté ses amis, une ré-
ponse définitive au Président de la République. 

M. Challemel-Lacour, consulté par M. Faure, 
l'avait engagé à conférer sur ce point avec M. 
Brisson. 

Le président de la Chambre, interrogé par 
M. le Président de la République, a déclaré, 
nettement, que le vent lui semblait tourné à la 
concentration et que M. Bourgeois lui semblait 
seul en état d'exécuter cette opération. 

De toutes les opinions émises sur la nomi-
nation de M. Faure, nous reproduisons seule-
ment celle de M. Georges Berry qui nous sem-
ble la plus rationnelle : 

« Le choix de M. Félix Faure me satisfait 
pleinement. A tort ou à raison, on représen-
tait M. Waldeck-Rousseau comme un homme 
abso lument autoritaire, ce mine un candidat de 
combat à outrance. Il ne faut pas oublier, au 
surplus, qu'au moment où fut voté le projet 
des conventions, M. Waldeck-Rousseau était 
ministre de l'intérieur. Par conséquent, le mo-
ment était particulièrement mal choisi pour se 
livrer à une manifestation sur ce nom. » 

Les membres hypothétiques du futur 
Cabinet 

Parmi les collaborateurs éventuels de M 
Léon Bourgeois, on eke en première ligne MM. 
Godefroy Cavaignac el Paul D.oumer. 

Puis viennent, parmi les anciens ministres, 
le général Mercier, MM. Leygues, Hanotaux, 
Poincaré et Delcassé qui seraient priés de con-
server leurs ministères. M. Ferrier remplace-
rait M. Viger. 

Enfin, l'on prononce, sans attribution très 
précise, les noms de MM. Edouard Lockroy, 
Gerville-Réache, de Kerjégu et Peytral. 

M. Léon Bourgeois prendrait l'intérieur avec 
la présidence du Conseil. 

Un mot de M. Faure 
Au moment où le landau présidentiel traver-

sait le carré Marigny, un groupe de manifes-
tants jugea l'occasion favorable de pousser le 
cri de: « Vive Brisson I » 

Le Président de la République donna aussi-
tôt au cocher l'ordre de ralentir la marche de 
la voilure, et, se levant, il s'écria avec cha-
leur : 

— Oui, mes amis, vive Brisson I Vous avez 
bien raison de l'acclamer: c'est un bon répu-
blicain... comme moi I 

Celte répartie adroite et spirituelle a eu le 
don de provoquer un courant sympathique en 
faveur de M. Félix Faure. Et, aussitôt, des cris 
de : « Vive FaureI Vive le Président I »ont re-
tenti de toute part. 
Les calembours sur le nom du no- veau 

Président 
Du Figaro: 
« Il sera facile d'acclamer le nouveau Pré-

sident. Il n'y aura qu'à crier fort.» 

Du Gaulois: 

— Il parait qu'il est né à Paris. 
— Je croyais plutôt Faure de Vintennes. 
Divers : 

Son choix s'imposait, car on n'arrive à rien 
sans F. Faure. 

En apprenant le résultat du vote, les parti-
sans de M. Brisson se sont écriés : 

— C'est un peu trop Fauret 
— A-t-il de la vigueur physique T 
— Il est Faure comme un Turc. 
Il rétorquera sans peine les arguments de 

ses adversaires, car la raison du plus Faure 
est toujours la meilleure. 

— M. Faure a reçu, hier, une députalion de 
ceux de la Halle. (A suivre.) 

ROPESTRIS DU LOT 
M. BROCHARD, propriétaire au Do-

maine de l'Etang de Martigné-Briand, offre à 
MM. les Propriétaires, Viticulteurs el Pépinié-
ristes : 

1° De belles boutures racinées 
du Rupestris phénomène du Lot, 
dit SUAS OU MONTICOLA, de grosseur greffable 
minimum de 5 millimètres 1/2 et au-dessus, à 
65 fr. le mille. 

2° Des boutures racinées du 
même cépage, de 5 millimètres et au-
dessous, pour planter à destination, soit pour 
faire des pieds-mères, ou greffer l'année sui-
vante, à 45 fr. le mille. 

3° Des boutures de même espèce, 
de 40 centimètres de longueur, grosseur de 
3 à 5 millimètres au petit bout, pour pépinières, 
à 15 fr. le mille. 

Ces plants et boutures proviennent des 
pieds-mères que M. BROCHARD cultive en sa 
propriété et avec lesquels il a fait toutes ses 
plantations qui sont magnifiques. 

Ce cépage, comme on le sait, est recom-
mandé par les grands maîtres de la science 
viticole pour tous les terrains et notamment les 
plus calcaires, comme chez M. Sijas, à Mont-
pellier, où il est très vigoureux, ayant 18 ans 
de plantation et 16 ans de greffe dans un ter-
rain contenant 71 0/0 de calcaire analysé au 
au calcimétre Bernard. 

M. BROCHARD s'offre également, à tous 
ceux qui voudront bien l'honorer de leur con-
fiance, à faire l'analyse de leurs terrains à 
titre gracieux. 

M. Léon FRESC0, Chirurgien-Dentiste. 
N° i, rue Beaurepaire, Saumur. 

Consultations du 1er au 15 de chaque mois. 
Nouvelle application du plombage Bayard 

aux dents les plus cariées, garantissant la mas-
ication indéfiniment. 

Prix : 3 francs, soins compris 
EXTRACTION DE DENTS GRATIS 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger le véritable nom 

Oui, Je suis guéri, Je ne tousserai 
plus jamais, et je tiens par recon-
naissance à faire connaître mon 
secret. C'est grâce aux Pastilles 
du Dr CABANES que ma toux a 
aisparu. C'est grâce aux Pastilles 
au D' CABANES que vous n'aurez 
plus ni Bitumer, ni Grippes, ni 
Catarrhes, ni Bronchites. 
UKI'ÙT Ph'« DERBECQ, 24, Rue de Chironne, Parla 

1T TOUTES PHAltiuciES. Envoi franco centre timbm. 

Le Gérant, L. UEUUNAÏ. 



COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 18 JANVIER 

FONDS 
3 0/0 
3 0/0 amortissable 
3 IM 1891 

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT 
Banque de France 
Comptoir national d'Escompte . 
Crédit Foncier 
Crédit Industriel 
Crédit Lyonnais 
Société Générale 

CHEMINS DE FER 
Est-Algérien . . 
- Obi. 3 0/0 

, 1(»2 10 
i 100 50 
I 108 20 

[3825 -
1 575 — 

900 -
f>50 — 
822 50 
475 -

r<95 
452 

Est.". . . 
— Obi. 3 0/0 nouv 

Lyon-Méditerranée ... .... . 
— Obi. S 0/0 

Midi . . 
— Obi. 3 0/0 nouv 

Nord r 
— Obi. 3 0/0 nouv. . . . 

Orléans 
— . Obi. 3 0/0 1881. nouv.. 

Ouest 
— Obi. 3 0/0 nnuv. . . . 

Ouest-Algérien . 
— Obi. 3 0/0 nouv. . . . 

959 -
| iji 57; 

UoO -J 
1 473 50 

13( 0 -
471 —j 

1795 — 
490 -

1578 — 
j 480 - -

1105 — 
I 477 -

000 -
| 455 — 

VALEURS DIVERSES 
Gaz pour l'étranger .... 
Gaz Compagnie parisienne . 
Cie Transatlantique 
Omnibus de Paris 
Suei (aclions) 

FONDS ÉTRANGERS 
Anglais 2 3/4. 
Autriche 4 0/0 or 
Egypte Dette unifiée. . . . 
Espagne extérieure 4 0/0. . 
Hongrois 4 0/0 or ... . 
Italien 5 0/0. ...... 
Portugais 4 1/2 0/0. . . . 

Il  Il — 40/0Consolid. Ire et 2» série' 
1077 50 
340 Crédit foncier égyptien 

1070 —. VILLE DE PARIS 
3085 —1 

104 05, 
102 90 - 1871 3 0/0 ■ 
105 05 

73 77 j 
101 — CREDIT FONCIER 
85 251 

IHi 50 

103 10 
102 25 
87 70 

46 i 50 

C00 -
500 — 
420 "ô 
413 50 
414 75 
386 -

502 

Bons de lot de 100 fr 
VALEURS FRANÇAISES 

OBLIGATIONS 

Chemins Brésiliens 4; 1/2. . . . 
Eaux Compagnie générale 3 0/0. 
Gaz Compagnie parisienne 5 0/0. 
l-'ivt's-Lille 
Transatlantique 3 0/0. 
Panama lie série 0 0/0 . . . . 

 2e série 6 0/0 . . . . 
_ 3e série C 0/6 
i— à lots 

Suez 5 0/0 
1—30/0 

09 50j 

405 -
475 -
512 
480 ■ -
332 -

25 75 , 
23 -
77 -! 

122 
619 — 

Et ales de M" LECOY, avoué à 
Saumur, rue Pavée, n° 1, 

El de MCS FOURCHAULT et BRAC, 
notaires à Saumur. 

Aux enchères publiques 
EN UN SEUL LOT 

En l'étude et par le ministère de 
M" FOURCHAULT, notaire à 
Saumur, commis à cet effet, 

l.c lundi 4 février ISOS. a 
* liouros «lu soir. 

IX «USONS 
Réunies en une seule 

Sisesà Saumur, rue de la Tonnelle, 
noa 6 et 8, et rue de la Cocasse-
rie, n°9 2 el 4, 

Comprenant : 
Caves, rez-de-chaussée, 1er, 2' 

et 3e étage. 
D'un revenu net de 1,250 fr. 

Mise à prix : 16,000 fr. 
Pour les renseignements, s'a-

dresser : 

1»A Me LECOY, avoué poursui-
vant la vente, à Saumur, rue Pa-
vée, n° I ; 

29.A M0 FOURCHAULT, notaire 
à Sapmur, rue d'Orléans, rédac-
teur et dépositaire du cahier des 
charges; 

3e Et à Mc RBAC, notaire à Sau-
mur, place de la Bilange. 

Pour insertion sommaire, 
LECOY. 

Etude de Me ANDRÉ POPIN, avoué-
licencié à Saumur, 8, rue Cen-
driére. 

EU TE 
Aux enchères publiques 

Le Samedi "iO Janvier 1S95» 
il midi, uu Palais de dundee 
A Saumur, 

<l° D'une Maison, sise à Saumur, 
quartier du Chardonnet, derrière 
les Ecuries, et ses dépendances ; 

2° Une autre Maison el ses dé-
pendances, au même lieu. 
Revenu annuel approximatif, 659 fr 

MlSB A PRIX : 3,243 fr. 50 
3° D'une grande Maison el ses 

dépendances, au mène lieu. 

Revenu annuel approximatif, 000 fr. 

MISE A PRIX : 7,049 fr. 35 
4° De deux Corps de lidliments, 

au même lieu. 
Ri venu annuel approximatif, 1,700 fr. 

MISE A PRIX : 11,733 fr. 45 
5° Une Pièce de Terre en vigne, 

à la Butle-de-Terrefort, commune 
de Saint Hilaire-Sainl-Floreul, con-
tenant I hectare, 37 ares 50 cen-
tiares. 

MISE A PRIX : 1.580 fr. 85 
6D Et d'une autre Pièce de Terre 

en vigne, au même lieu, contenant 
82 ares 50 centiares. 

MISE A PRIX : 948 fr. 55 
TOTAL de» «W| «♦ <•,<• 
llidCN d Prix £«l; 0<H> >UO 
S'adresser, pour les ren eigne-

menls, à MC ANDRÉ l'OIMN, avoué à 
Saumur, 8, rue Cendrier.1. 

Elude de M" M A BILLE DU CHESNE, 
avoué à La Flèche. Grande-Rue, 
i,"80. 

fi Hr fil 
SUR L1CITATI0N 

Le mardi 5 février 1895, à 
2 heures de relevée 

En l'élude de ME AMANT, notaire 
à La Flèche, de : 

1. Maison à La Flèche, rue 
Sainl-J îeques, n° 29, avec atelier, 
magasin , autres dépendances et 
jardin. 

MISE A PRIX : 0,000 fr. 
2. Grand bdliment servant de 

magasin de voitures, même v Ile, 
rue Saint-Jacques, anciens n°s 26 
et 28. 

MISE A PRIX : 8,000 fr. 
3. Maison d'habitation avec 

cour et jardin, même ville, rue de 
la Nation, n" 85. 

MISE A PRIX : 2,500 fr. 
4. Closeric de la Massonnière, 

commune de La Flèche et par ex-
tension commune de Saint-Ger-
maindu-Val , contenant environ 
3 hectares 67 ares 13 centiares. 

MISE A PRIX : 8,000 fr. 
Pour les renseignements, s'a-

dresser : 
1° A M"3 MABILLE DU CHESNE 

el EOCHE-DUVAL, avoués à La 
Flèche; 

2° Et à M0 AMANT, notaire à 
La Flèche, dépositaire du cahier 
des charges; 

Etude de Me BEAUMONT, notaire 
aux Rosiers-sur-Loire. 

Deux Caniches noirs 
6 mois, pure race. 

S'adresser au Ràisin-de Bour-
gogne,'rue ilu Portail-Louis. 

A Céder de suite 

L'HOTEL DE LA BOl'LWOR 
A Doué-ln-Fontaine, 

Situé au centre des affaires, mobi-
lier et matériel neufs. 

Nombreuse el bonne clientèle 

S'adresser, pour traiter, à M. 
CHEM1NEAU, qui l'exploite, ou à 
M. RENARD, expert à D ué-la-
Fontaine. 

M" BBAC, nol ire à Saumur, 
demande un petit clerc. 

M° LELIÈVRE, notaire à Saumur, 
demande un petit clerc. 

wmmmmm 
A l'Amiable 

Pour cause de départ 

UNE MAISON 
Située au bourg des Rosiers, sur 

la place, servant d'hôtel, avec 
ou sans le matériel. 

Facilitas de paiement. 

S'adresser, pour traiter, à Me 

BEAUMONT, notaire. 

Vieux Journaux el Rognures 
S'adresser au bureau du journal. 

A partir du \L' mars prochain, 
la CHAPELLERIE CHARDON, actuelle-
ment rue de la Comédie, 29, sera 
transférée 2, rue Saint-Jean, en 
face la librairie Javaud. 

AVIS 
M. BOUCHARD-BAYLE fait sa-

voir qu'il vient d'ouvrir un cabinet 
d'Architecture, de Géométrie et 
d'Experti.-e, rue Dacier, 47, à 
Saumur. de 8 h. à I I h , et de 
I h. à 5 h. 

n pour la garde 
m LJUM \[\vh d'un enfant une 

jeune fille pouvant disposer de 
ses 'après-midi. Bonnes références 
exigées. 

S'adresser au bureau du journal. 

Touh demande d'adresse ou 
de renseignements doit èlre ac-
compagnée d'un timbre pour la 
réponse. 

W DZÏAME apprentie lingére, 
33, rueSl-Nic das 

i »- PARISIENNE 
la RUE DACIER 

P: 3 I 

I J3 IHEBEE 
Comestibles de choix 

Pâtés de foie gras truffés, marque 
De-chandeliers.. . depuis 1 75 

Hnl'ner, de Strasbourg, — 2 25 
Louis Henry, id. — 3 25 
Pâtés foie de canards, — 2 25 
rse 11 4 ; s <* : Camemberl, Brie, Pont-Lévêque, Port-Salut, Roquefort, Hollande, 

Chesler, Gruyère, Comté et Emmenthal Tous les vendredis, Nouilles fraîches Ferrari, 
Fromages suisses Ch. Gervais. 

Tous les vendredis, Escargots de Bourgogne préparés ou cloisonnés. 

Choucroute de Strasbourg 1/2 k.2o' 
Saucisses et cervelas fumés. 
Saucissons de Lyon, Arles et Lor-

raine. 
Poitrine fumée, Jambon d'York. 
Caviar de Russie. 
Anchois de Norwétje. 

HBtEHBWBSnaE ■■HflMPH 

PLUSIEURS MILLIONS M PLANTS 
de Vigne américaine à VENDRE dans de très bonnes conditions 

Boutures, racinés et grelfés-soudés de toutes qualités 
Itupeslrls l.asraslellos. Pliénonirnc du Lot, Monticola. Martin, ftanxin, etc., etc. 

I.os Plants sont garantis n'avoir jamais été arrosés 

Pour libellais, demander le fifaMue au Bureau «lu journal. ^"'ffES* ,ra°co 

MMCERII: YOIVEIM 

TIRAGE DE LA TOMBOLA 
Le numéro 1713 a gagné la superbe poupée mécanique 

Numéros gagnants 

606 On objet d'Elrennrs. 
238 Une terrine foies gras. 

89 Une bmileillc exquis Guignolet. 
273 Une boit' boudoir. 
928 Un >ac marrons glacés. 

1050 Une caisse mandarines. 
27to i ne bulle biscuits Champagne. 

173 Une bouicille vin de Turquie. 
1481 Une botte Madeleines de Commerey. 

Numéros gagnants 

1071 Un litre Eliiir. 
207 Un litre Menier. 

1492 Un sac chocolat surfin 
143 Un sucre de pommes. 

2301 Une bouieille Champagne. 
830 Un exquis Guignolet. 

2517 Un litre d'eau-de-vie rte m ire 
1159 Un sac fondants surfins. 
U72 Un lilre liqueur. 

Pâtisserie, Glaces, Sorbets, Confiserie fine 

A. BODKD0IS, TRAITEUR 
20; Rue Saint-Jean, à SAUMUR 

Spécialité de Pdlés de Gibier, Volailles, Foies gras, etc. 

Fournitures complètes pour Déjeuners, Lunchs, Diners 
Pour la Ville et Campagne 

Entrées froides et chaudes, Vol-au-vent financière et de poisson 

Pâtés et terrines de Foies gras de Ruffec et de Strasbourg 

3. Bourdois demande de suite deux apprentis. 
hao- = 

M" 
AUX 01 Vît M HS KÉUMS, 21- r"|luuSÏÏR"'">"'' 

Prévient sa clientèle qu'elle vient d'établir des prix de Chaussures, su> 
mesures, défiant toute concurrence. 

Brodequins, homme... depuis 12f.50 
Chaussure femme.. — 10 50 

— enfant...... — 9 » 
Réparations instantanées. 

111(11111 CENTRALE 
28 et 30, rue Saint-Jean, SA UMUR 

NDRÎEUX AISON P. 
PRODUITS ALIMENTAIRES FÉLIX POTIN 

Malgré la hausse persistante sur les Vins, mes achats 
antérieurs me permettent encore de vendre un très bon 
Vin rouge des coteaux de Saumur. 
Vin rOUge 35 C. le litre. ( 26 litres pour 25 
— blanc 45C. _ Livraison à domicile par 

L 6 litres. 
Je défie toute concurrence pour la qualité de 

mes Vins. /<. ANDRIEUX. 

Entrepôt des Ardoisières de la Commission 
Vente en Gros et en Détail. 

R. BASTARD-BREHIN 
Quai Saint-Nicolas, SAUMUR mm mm mmm i 

toi 
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Va par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 
^ Mêtel-de-Ville de Saumur 1895 LE MAIBB, 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


